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NOM ses» istowiMiMeit» ces»*»* *srr«-
Souverain Seigneur et Uattre tt c s s s s f 
Chef suprême à» la Patrie française. 

LA JOURNÉE 
U t s u i t e / d e s d é b a t s b u d g é t a i r e s à fat 

C h a m b r e a d o n n é l i e n h i e r à l 'adopt ion 
d ' a m e n d e m e n t s é l e c t o r a u x q u i , d e s à 
p r é s e n t , c o n s t i t u e n t u n déficit d e 
7 miUioias d a n s l e b u d g e t . 

E n outre , l ee o u t r a g e s l e s p i n s v i o 
l e n t s ont é t é p r o d i g n e s à P a r m e * p a r 
i ' a x - o e n u n u a a r d V a i l l e n t e t s e e a m i s , 
s e n s que l e g é n é r a l A n d r é trowvAt o n 
s e u l m o t d e protes ta t ion c o n t r e c e s 
e x c e l l e n t s m i n i s t é r i e l s . 

La d i s c u s s i o n d e c e b u d g e t s'est 
p o u r s u i v i e d a n s l e s d e u x s é a n c e s 
d'aujourd'hui v e n d r e d i . 

x 
Le Sénat c o n t i n u e te die>otr**ion du 

prc je t d e lo i s u r te m a r i n e —^fiiiii»"4" 
x 

L e s j o u r o e n x a n g l a i s s e p l a i g n e n t 
très v i v e m e n t aujourd'hui d e m a n q u e r 
de dé ta i l s sur l e s l i e u x r é c e n t s é c h e c s 
a v o u é s p a r lord K t t c h e n e r . 

"X 
L a s o l u t i o n d e la c r i s e -u in i s tér ie l l e 

tf /Itt l ie s a — o n tes n n o b e t e o l e . M. L e -
c a v a consent i ra i t b i e n é se, c h a r g e r 
d e e T r a v a u x p u b l i c s , m a i s i l v e u t 
dans l e Cabinet d e u x e o u a - e e c r é t a i r e * 
dTtiat n e e t » g A m p e . 

' x 
L a r e i n e d e H o l l a n d e .aura i t d e s 

ma in tenant fa i t arrê ter une 'v i l l a à S a n -
R e m o e t e l l e y v i e n d r a i t réa ider d é s l e 
m i l i e u de mare . 

X 
L e min i s t re d e la J u s t i c e d n Cabinet 

g r é e v i e n t d e d o n n e r en d é m i s s i o n 
p o u r s e bat tre a v e c o n c o l o n e l . 

LC GÉNÉRAL DUOHE8NE 

Nées crevons savoir que le ministre de la 
Uaerre a Ml signer oe malin un décret main 
tenant le général Dqohesne en activité de ser
vice pour frrdrr ens»m*TMle devaat l'ennemi. 

CrtiUefe (te prières et de pénitences 
Ea unisw avec les femmes chrétienne» de 

Lille beaucoup dsMrsoaaes ont décidé de ne 
pas user, pour Mes, des dispenses accordées 
par l'Emise peur le Oeréme Plusieurs autre» 
qui proies set d'en mat de saaté précaire, d'un 
labeer isrtee» eu asiate d'oe Age I T I O M pour 
se ti»peassr dn Jnene ent résolu de faire cette 
inufcée oe effort. 

Que ceux et celles enfin qui ne pourront 
entrer dans cette vois ne se croient poln quittes 
arec Dieu. Qu'elles 'se mortifient autrement, 
qu'elles cherchent d'autre» moyens de Caire 
pénitence ; elles ac—aencront pa» d'en trouver. 
Le eavs a besoin de sacrifices peur obtenir sa 
rédemption. ' ^ 

C O N D I T ' O N S D ' B r t V O t 
kenvswk, Ofr.sS. fhaqu. paesst a» Uttrailk» d» 

Port en sus. O r . 10. 
CkaqM seeset d»i«fl Image» •» aoir d» uiat Michel 

»T«C priera* niliHt» pow ha éUetioni aa -arso, 
O Ir. 26. Port en su», O te. SO 

Mans mrvojren* «ralMSisiant rsr éeesed» 10 heUlM 
ii» la croisade «t •*• ta**» d» «kiat sttcaei, à Utr» d» 
BjUtaS 
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DEMANDER LÀ « CROIX » 

D A N S L E S Q A R U 
Oa des nies 

trvpsgseds est de tonjeare schstsr la Oreéa 
laits les rares. Prit» a à BON amis de le faire 

Mous éarire eeesKW les osais des gares on 
g» ne trouvant pss le Croim. Nées av 

^FORMATIONS 
DU SOIR 

LM PtrOONAIMBS tLKOTIONS 
De lu Ltoerte. 
Nous savons.de source absolument sûre, oye 

les rapports dsa préfets, que reçoit journelle
ment le gouvernent «ut, soni des plus pessi
mistes en se ont concerne les élections Ugisls-
tlras. 

Partout en srBvsssn le mou instant «Tenlnlen 
est de plue ea? plus hsetfle an minissérs Wal-
deck Milleran*. . ., 

XeffroysbWdétunt «h dernier »*éT0jsja,l seg
mentation de» impôt» et la façon •esnéaJeuse 
d^nt is Oeamare a voté le* budgets, notem-
ment ceux sr importants de la guerre et oe a 
marine, indisposent le pays qui condsmne a 
néfaste polïuaue suivie depuis trois ans par le 
Cabinet dit *» « Devance républicaine ». 
, A ls place Bsaavsu.on eommeeee S partager 
les cm,rites des préfets et Ion éprouve de très 
vires inquiétude» pour lea prochainesSlcrt'ona. 

u uneteiT o c m o i 
On s datnbué asjoorébul aux députés J e 

cahier de»r crédits sunsttmeatarrcs éepose. hier, 
sur le bureau de la Chambre par le miauttre 
des Finance*. Ce cahier est le dernier qui ait 
trait t l'exercice 1901. 

De son examen, il résulte que l'ensemble de» 
moins-values sur les impôts et revenus indi
rects pendent l'année dernière s'élève 11*0 «••-
lioas ta» 485 it 40 Les crédits supplémentaire» 
votés aux ooura de l'exeraice — déduction faite 
des annulations correspondantes et de» crédits 
spccituix à l'expédition de Gaine — resr»»»•»»«» 
m millions et demi. 

Le ministre des Pmanoeseriiiendsnt an Psr-
ny ' — •— stnnrt» nsnniésn restent 

Gâchis & néant 
Déport l e laborieux enfantement de 1a 

lei scélérate contre les Congrégations, il 
s emble qu'une malédiction particulière 

sur la majorité complaisante et 
complice d e M. Waldeck-Rousseau . 

On la dirait condamnée à l'impuis-
«ance e t é la stéril ité. 

Au lendemain du vote criminel , el le 
avait encore devant e l le près d'une année 
d'existence — le quart d'une législature I 
C'était plus qu'il n'en fallait pour répa
rer par u n peu de bien le grand mal 
qu'el le avait c o m m i s . 

D u reste, de graves problèmes étaient 
posés , intéressantle sort des travailleurs, 
l 'enseignement, la situation économique 
e t financière du pays. 

La Chambra a, sans doute, abordé tous 
ou prasque tous ces problèmes , m a i s 
elle n'en a résolu aucun. . -t 

Ella a manifesté de louable» veQéités, 
tait que lques tentat ives , e t e l le n'a abouti 
à rien qu'à de platoniques manifestations 
oratoires ou & des v œ u x plus platoniques 
encore — s imple pouss ière j e t ée aux 
y e u x du corps électoral. 

Tout son effort s'est effondré dans l e 
gâchis et le néant. 

Rappelons que lques souvenirs . 

M. Waldeck-Rousseau avait placé e n 
tête de l'ordre du jour , A la suite de la 
loi sur les assoc ia t ions , le projet d e 
retraites ouvrières . 

C e l a i t habi le , car H fallait bien apaiser 
lee appétits mi s e n éveil par les allé
chantes promesses du fameux milliard 
des Congrégations. 

Ce mill iard avait fait s o n œ u v r e . Il 
avait redoré pour un instant le vianx 
« spectre clérical », cet épouvantai l dé
m o d é , u sé , dont les social istes m ê m e les 
plus jobards ne parlaient plus sans être 
prie de fou rire. 

Médusé par ces miroi tements d'em
prunt, le peuple n'avait vu goutte dans 
le plus audacieux attentat qu'on ait 

.inntéuAffeçpétre ç o n t r e l e s sans-famil le , 
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ne pouvait durer. On allait voir, les reli-
gieueee et les moines prendre le chemin 
de l'exil o u s e disperser , e n laissant der
rière eux les prouvée les plus é loquentes 
de leur admirable pauvreté. 

Rouler so i -même sur les mill iards. 
gaepxHer les mill iards d e la fortune pu
blique, frayer publ iquement avec l e s mil-
liardéûree e t taire passer pour tels des 
gens qui n'ont pour tout mobi l ier que 
quelques tables et chaises en bois blanc, 
une bibl iothèque, un prie-Dieu et un lit 
plus dur q u e o e u x d e l'Hospitalité d e nuit; 
faire passer pour des Crésus des gens 
qui n'ont ni châteaux, n i hôte ls , ni chasses , 
ni chalets sur les planes à la m o d e ; pré
senter c o m m e des repus des gens qu'on 
ne voit jamais rouler en carrosse o u en 
auto , banqueter au vin de S a m o s e,t cou 
vrir de bijoux ou d e luxueuses z ibel ines 
les personnes qui leur sont chères ; jouer 
ainsi du paradoxe, s e moquer aussi 
effrontément de la crédulité populaire , 
cela peut durer un moment , mais pas 
longtemps ehex le peuple qui s e vante 
d'être le plus spirituel de la terre. 

U «allait donc pour continuer la comé
d ie imaginer autre chose , trouver un 
nouveau leurre . Pensex-donc ! ai le 
peuple, enfin dés i l lus ionné , al lait s'aper
cevoir d e la g igantesque fumisterie dont 
il e s t v ict ime depuis tant d'années p a r l e 
fait d e la coterie maçonnique I 

Donc , oa annonça p o m p e u s e m e n t i 
l ' é temel le dupe qu'on allait s'occuper 
d'elle pour de bon et assurer le pain de 
se» vieux jours, pour parler c o m m e un 
publiciste fameux é tant de titres. 

Et l'on se mit i discuter l e s retraites 
ouvrières . 

Cela dura plusieurs semaines , U y e u t 

de louchants discours, des ternes croco-
di lesques inondèrent la tribune, et. l'an 
prodigua au peuple, à défaut d'autres, 
des trésors ruisselants d"étoquence. 

Puis un beau jour , t i n t Me par un in
f i m e réactionnaire, un des h o m m e s les 
plus l ibéraux du Par lement , M. de Gail-
lard-Bancel, la majorité se douta qu'elle 
faisait musse rente. 

El le ordonna u n e enquête sur le projet 
ministériel , et les réponses de la vaste 
enquête tant chez les ouvriers que chez 
les patrons purent s e résumer presque 
toutes en cette courte mais énergique 
formule populaire : Le projet Millerand 
ne vaut pas l e diable. 

C'était à recommencer ; en ne recpm-
mença pas. Le peuple attendra. 

Premier avortement. 

Il y avait aussi une grande et impor
tante réforme à l'ordre du jour : cel le de 
l 'enseignement secondaire. 

Les lyoées et col lèges de l'Etat, riche
ment dates par te boa onatribuable, dé-
clinajent chaque jour. Les étabttesements 
l ibres au contraire prospéraient et , sans 
coûter un s o u à personne, raflaient 
presque tous les enfants des C&millesassex 
indépendantes vis-à-vis du gouverne
ment pour garder la liberté du choix. 

Une Commiss ion extraordinaire avait 
été n o m m é e pour étudier les causas de 
ce phénomène e t indiquer les remèdes à 
cette s ituation fâcheuse pour l 'Université. 

La Commiss ion , a idée d e tous les hauts 
mandarins , é labora un rapport m e n u -
mental . 

On finit par le disouter tout récem
ment . D e beaux discours encore u n e fois 
coulèrent à flots du haut de la tribune, 
unis tout (mit par la confection d'un 
sa vaut cautère que le ministre se charge 
d'appliquer sur la j a m b e d e bo i s d e 
l ' A i m a Mater. 

Le reste, tes vraies réformes restèrent 
en plan. 

D e u x i è m e avortement. 

Profitant de la circonstance et de la 
sol i tude qui s e faisaitè la fin d e la séance , 
ie sombre f r i s s o n , surgissant de l 'ombre, 

traîtreusement la suppress ion de 
OU mjntxf i 
mmMêê) 

rense ignement secondaire . 
Cette motion fut vente sur- le-champ, 

mais ce n'était qu'un v œ u , v œ u plato
nique encore è*t qui ne peut ê tre réalisé 
que par u n e toi à faire. 

Tro is ième avortement . 

Quelques s emaines auparavant, la 
Chambre avait encore abordé un grave 
problème, celui du rachat des chemins 
de ter. 

Il faudrait des s emaines pour discuter 
cette quest ion où d e s mil l iards e t d e s 
mill iards sont e n j e u . 

Après que lques discours encore, on 
lâcha tout et l'on se retira en bon ordre, en 
formulant un v œ u non moins platonique 
que les précédents : celui du rachat .des 
réseaux d e l'Ouest e t d u Midi. 

Cela sa fera plus tard, e u o n e a repar
lera tout au - mo ins , peur faire plaisir 
aux social istes . 

Quatrième avortement . 
— o — 

N e partons pes du budget . D'après l e 
règlement , U devait être voté avant le 
l#r janvter par les deux Chambres. Or, 
le budget est encore au Palais-Bourbon, 
et nou> voici e n m a r s ! 

On avait promis maintes réformes 
financières. Le déficit de 110 mil l ions 
devait tout au. moins ê tre prévu e t eomblé . 
Rien de fait. P a s de réformes, budget 
d'attente, c o m m e toujours t 

Et maintenant voici u n e s ix ième ré
forme mise sur le chantier : celle de la 
réduction du service mil itaire. 

Le Sénat s'en occupe , te Chambre n'a 
donc qu'à attendre. Mais n e doit-elle pas 
j e ter encore une po ignée d e pouss ière 
électorale aux y e u x du peup lâ t 

Elle vote e t revote donc des réformes, 
des réductions qui se fondront dans le 
projet d n Sénat et q u i , par conséquent , 
sont encore d e s coups d'épée dans l'eau. 

Toujours l'avorteanent. 
Voi là c o m m e n t travaille, depuis près 

d'un s a , la majorité de M. Waldeck-
Rousseau. 

Travail stérile, p iét inement sur place , 
besogne d e touche-à-tout qui n'arrive à 
rien, temps et argent gâchés , incapacité, 
impuissance. 

Tel est le bi lan. N'est-il pas vra i que 
si le peuple, si le suffrage universel ne 
finit point par voir clair et par mettre à 
la porte ces servi teurs , inuti les quand 
ils ne sont pas malfaisante, c'est à d é s e s 
pérer du bon s e n s d e la nation ? 

C T R . 

Sa I • 

Notre correspondant particulier télégraphiait 
hier sukT : 

B a n c «7 lévrier, 11 u. 46 soir. 
Las deux tapisseries envoyées par M. le 

président I_,oubel a l'occasion du Jubilé du 
Saint-Père sont arrivées au Vatican. 

Le Pape a reçu Mgr l'éveque de Ntmes, 
puis les ministres de Bavière, de Russie, du 
Brésil et de Bolivie. 

—o— 
Rome, S8 février, 2 h. soir. 

Le Pape a reçu aujourd'hui LL. EE. les 
cardinaux Richard et Lengénieux. Sa Sain
teté a assisté hier au sermon du Carême. 

La reine de Hollande a chargé le général 
comte Dumonceau, chef de sa maison mili
taire, de la représenter au Jubilé du Pape. 

U NEUVAINE DE GRACE 
Cette ntuvaine en l'honneur é* saint Fran-

eeis Xaxier est très eennue et trie pratiquée 
par la piété catholique. On rappelle s Néu-
paine de grâce » à cause de sa toute particu
lière efficacité. 

Elle commence le 4 mars et finit le ta. Sous 
ne saurions trop la recommander à nos pieux 
lecteurs en leur demandant de vouloir bien 
lui donner comme intention spéciale : le salut 
de la France par lei éleceisms. 

On peut se procurer des feuilles partout et 
nous en tenons nous-mêmes à la disposition 
de nos amis. 

1 reuiUe de 4 panes encadrées de rouge. 

t^nniuv%rrJA&2(! 
ptS'araiLs n o n X î ? S s ? p i 8 r v s . M V > 

B, S V * BAYA.nt>. PARIS. VIII-

GAZETTE DU JOUR 
E8WSTES ET IleHfcTS 

Le Conseil municipal du Mont-Dore a 
donne, par o voix contre 3, un avis favo
rable aux religieuses enseignantes du Bon-
Pasteur (t aux religieuses gardes-malades' 
du Boa-Secours. 

Les trois conseillers, nous écrit-on, qui 
ont votécontretesreligieuses.sontMM.Cha-
bory, médecin consultant et propriétaire 
d'hôtels; JulesCohadon,également proprié
taire d'un hôtel, et Sanitas, photographe. 

L'Avenir eu Puy-de-Dôme commente 
ainsi ce vote des trois conseillers : 

Nos radicaux s'enrichissent avec l'argent des 
catholiques et votent l'expulsion des Soxurs 
garder assieds» 1 Ils sont sans doute, tous Iss 
trois, ssses riches pour pouvoir s'en passer, mais 
les ouvriers da Mont-Dore, qui ne gagnent que 
3 et 3 flancs par jour, comment feraient-ils 
quand ils sont atteints par la maladie s'il n'y 
avait pas de Soeurs gardes-malades ? 

Egoïstes et ingrats, les trois opposants 
sont indignes de représenter l'excellente 
population du Mont-Dore. 

IB LYCÉE DE TwOTES 
On sait que l'un des principaux argu

ments des adversaires de la liberté de r e n 
seignement est celui-ci : Il est impossible 
de laisser se créer deux France*, grâce au 
double enseignement libre et universitaire. 
Il faut faire "unité même contre la liberté. 
— Us entendent l'unité sectaire, où tous les 
esprits seront formés dans le même moule 
sûhée et jacobin. 

Or, les faits viennent chaque leur leur 
prouver qu'ils sont impuissants à faire cette 
unité, même dans leurs propres établisse
ments universitaires. 

Dernièrement, on te battait à Janson de 

Sailly, et hier, au lycée de Troyes, au cours 
d'une conférence sur Victor Hugo, l'orateur 
souleva des tempêtes en citant ce vers : 

Obi n'exilons personne, etc. 
Des cris partent : « Vive Déroulède t » 

D'autres cris répondent en sens divers. 
Aveugles ceux qui ne voient pas que 

l'unité ne peut se faire que dans la vérité 
et par la vérité. 

SPECTICLE HUillUIIT 
Nous avons dit hier que nos religieux 

allaient chercher chez les sauvages la liberté 
de prêcher la parole de Dieu qu'on leur re
fusait en France. 

Un de cet missionnaires écrit de Naga
saki (Japon) : 

« Je tiens à vous écrire que je suis de 
c o u r avec vous dans les luttes que vous 
soutenec pour l'Eglise de France. 

» Le spectacle que les sectaires nous 
donnent en ce moment dans la mère-
patrie est bien le plus humiliant qui puisse 
être infligé àl 'âmcdu missionnaire français 
en face du peuple qu'il cherche à convertir 
é la vraie foi et a qui il veut inspirer 
l'amour de la France. 

» Dès maintenant, notre action pour l'in
fluence française est amoindrie, s inon an
nihilée. 

» L'attitude de la France officielle fait 
rougir ses fils les plus aimants et les con
damne à un . douloureux silence; car rien 
n'échappe ici de ce qui se dit et se fait en 
Occident. » 

Hélas! ! 

OIE êeESTlOW K ClWETléBE 
Sauve, petite commune du Gard, s un 

Conseil municipal dont tous les membres 
appartiennent au culte protestant. 

Ce Conseil municipal émettait la préten
tion d'imposer aux catholiques un cimetière 
d'où la croix était bannie. 

Les catholiques ne voulaient pas imposer 
la croix aux protestants, mais ils estimaient 
qu'ils avaient le droit de dormir leur der
nier sommeil à v'ombre du signe de leur 
rédemption, et ils résolurent de refuser 
toute inhumation dans le cimetière com
munal, jusqu'au jour où la croix serait ins
ultée au milieu du cimetière et sur la porte 
d'entrée, laissant arjx protestants le droit 
d'avoir leur cimetière particulier. 

Après sept mois de lutte tenace et éner
gique, le préfet du Gard a donné gain de 
cause aux catholiques, qui reçoivent satis
faction sur tsa»aast*SS essentielles de leurs 

réK 
donné. 

« • B t r t i 
A Meissac, à récession du centenaire de 

Victor Hugo, M. Moumoutou. le doyen des 
instituteurs du Tarn-et-Garonne, et peut-
être de France, a reçu les palmes acadé
miques, nn peu tardivement il est vrai, 
car il va atteindre sa ventièmr année le 
14 mars prochain. 

Ce brave doyen a vécu dans une période 
ingrate où les palmes n'étaient pas prodi
guées. Aujourd hui, il suffit d'être institu
teur quelconque et ministériel bon teint 
pour avoir toutes les palmes possibles. 

LES PMMSTICS K 1 » M 

Le mois de mars va-t-il guérir les rhumes, 
coryzas, et autres infirmités que la tempéra
ture de février lui laisse en héritage ? 

M. Jutes Gapré nous le fait espérer. Du 
Ier au 9, dit-il, il ya dix chances sur douze 
pour le beau temps. 

A partir du 9 ou du 10, les mauvais temps 
régnent avec vents Ouest, Nord-Ouest et Sud-
Ouest suivant la marche des dépressions. 

Les 8, o, 10 et 11 paraissent devoir être des 
jours critiques, t passages de forts minime sur 
l'Ecosse et ls Norvège Les i5 et 16 sont aussi 
jours critiques avec gros temps sur l'Oaest 
européen. 

Du 16 t ls fin du mois, la période est mau
vaise pour l'Angleterre, la France centrale et du 
Nord, la Hollande, l'Allemagne et la Suisse. 

Nous sommes évidemment plus certains 
de payer nos impôts que de voir se réaliser 
les pronostics de météorologie. Mais on 
arrive quelquefois à dire à peu près. 

•OT DE Là F i l 

On commente cette annonce d'un jour
nal médical, par laquelle un chef-lieu de 
canton demande un jeune médecin très 
capable et républicain avancé. 

— C'est probablement, conclut le baron 
Laferme, un pays où règne une épidémie 
de rougeole. 

< VUE U g»pWIEt I 
Pour la seconde fois de la première partie 

de la semaine, le cri de : «Vive ht Commune ! s. 
a retenti à la Chambre, — non pas un cri isol« 
qui n'eût mérité qu'une peine disciplinaire; 
à son auteur, mais un cti fourni, confinant 
à la clameur. 

A compter le nombre des voix recueillies; 
par la proposition Vaillant, on peut estime! 
à un nombre égal — soit r» — les députés' 
qui ont acclamé la Commune dans la séance 
d'hier. 

Or, ce nombre de 63*est & peu près exacte
ment celui de la majorité mànjstériettë. ' 

Sans lea 63 communards de la Chambre, 
If. Waldeck-Rausseau aurait été vingt foi* 
mis en minorité. Il ne pouvait,pas s'en pas* 
ter, il leur doit la vie. 

M. Waldeck-Rousseau ayant, i prusieur» 
reprises, déclaré qu'il ne voulait gouverner 
qu'avec les républicains, qu'il ne consentait 
à patronner aux élections que des républi» 
eains, et des républicains qui n'accepte
raient le fonceurs que rie républicains, la 
question es pose''do savoir" si les commu
nards qui ont contribué au gouvernement 
de M. waldeek-Rousffeau, qui seront pa
tronnés par lui aux élections, et qui prête
ront leur concours aux candidats ministé
riels, sent des républicains. 

M. du Pérrer de Larsan a appelé l'un 
d'eux : assassin ; il aurait pu ea appeler un 
autre : incendiaire ; mais ce ne sont là que 
des appellations individuelles. M. le prési
dent de la Chambre a dit le mot qui désigne 
le parti : insurrection. 

Les communards se sent donc insurger 
contre la République, et ils ont pendant plut 
de deux mois vécu ea dehors de la Repu' 
btique, et sous Un régime appelé la Commune, 
dent hs poursuivent le retour, ainsi qu'ils 
l'ont annoncé hier à la Chambre. 

A moins de confondre la République ave» 
la Commune, K. Waldeck-Rousaeau ne peut 
pas être autorisé à dire qu'il ne gouverne 
qu'avec des républicains, qu'il ne patronner* 
aux élections que des républicains qui n'ao 
oepteront le concours que de républicains, 
puisqu'ilgouverneavec les pires ennemis d< 
la République, qui ne reculent, pour élevei 
leur régime insurrectionnel contre la Repu-
bliauelégalementinstituée, ni devant l'assas* 
sinat.ni devant l'incendie, ni devant le pillage, 
pratiques ordinaires et instruments garantie 
de la Commune. 

jHissi, lorsque tes ministériels afgtnseat 

rrétonnant à ce que certatnef proWRenTT 
Ksi-ce pour défendre la République que 
ceux qui soutiennent la loi, qui soutiennent 
le Cabinet ont commis tant d'effroyables 
crimesîN'est-ce pas plutôt pourla renverser* 
Leurs cris de : « Vive la Commune t » ne 
sont-ils pas séditieux à l'égal de tous autres, 
plus que tous autres? Alors, permettez-nous 
de prouver notre loyalisme républicain est 
ne nous commettant pas, à votre suite, en 
pareille compagnie I 

TIKTHUS mnm n s i » ; 
On s'agite beaucoup dans le monde parle-' 

mentalre. Les députes ministériels s'entre
tiennent, en petits groupes, de leurs affaires 
électorales ; ils font des gentillesses à leur 
grand électeur,de passage à Paris. Etqvand 
leur préfet fait son apparition daas les cou
loirs du Palais-Bourbon, ils se précipitent, et, 
anxieux, sont tout oreilles au réeu des po
tins locaux. 

Il y a des députés qui, outre lee ennuie 
de la veillée d'élection, sont dans une impé-
l'.umosilé h laquelle la questure, hélas( am 
peut plus remédier. Certains de nos hono
rables, et. non des moins fidèles du Cabinet, 
se sont l'ait octroyer une avance de plusieurs 
mois. Mais quand, ces jours-ci,ils Turent a*j 
payement de l'indemnité parlementaire, à kl 
questure on leur répondit : « Mille regrets* 
vous avez épuisé votre crédit jusqu'à la fin 
de la législature. Attendez d'être réélus, et s | 
vous êtes dans la même situaUon, nous noue 
ferons un plaisir de vous êtes agréable. » 

Réélus! RéélusI ces députés s'en vont 
rêvant et l'oreille basse. 

Ils ont, heureusement, une autre ressource, 
une autre porte où frapper. 

Les préfets, sur l'avis du ministre de l'In
térieur, sont, depuis quelques semaines, 
d'une générosité extraordinaire. Par retour 
du courrier, ils accordent à leurs députés 
amis toutes lee demandes de secours qu'ils 
sollicitent. C'est la manne bienfaisante qui 
se distribue partout. 

BOUT ans somme de 7 460 1» francs, il en ré-
•ulte tontes déductions opérées, que le déf le 
total deTexereioe 1S01 s'élève * lTStotTSS tt 08. 

Cent soixante-quinze mlNie** et demi de 
déflclt. voilé le bilan de la • défense républi
caine » pour l'année dernière. 

É C H O S P R R L S y -^ N T A I R E S 
( ' • r r a p U a n é l e c t o r a l e 

M. G. Berry va déposer l'amunderaent sol
vant, nu projet de loi sur les fraudes électorales: 

• Pendant 1rs troi» mots qui précéderont le 
renouvellement de la Chambre, il ne pourra 
être Sait par le gouvernement aucune nomina
tion de tencbennairea ou de rogaistrats. ni 
aeeene sietribatien de oroa, de médailles e 
de subventions. » ^ 

LC wtusesaTisrrasjrsV on st. o a u x a u x 
L'agence Jlovas publie cette note ofocleuse 

par 00 II. Calllaux ex prisse son mécontente
ment MI Sénat : 

Le ralarstre des Finances a déposé nier sur 
le bureau de la Chambre In dernier des bPviet» 
de loi portant ouverture de créutu supplémen
taire» sur l'exercice l'-Ul. 

Il e s t é remarquer que ce projet c'eût imposé 
aucune augmentation de charges à l'exercice. 
le» annulations pro' <ée» en regard des crédita 
noeveaent étaat considérable», si lee prima» et 
psrticnlieressent les prunes é In marine mar
chande n'exinaaieat un surplus de dépenses 
de 8 million» environ. 

•t. Koume. gouverneur général de l'Afrique 
ocoideutai» rranoeise, vient d'avoir la douleur 
de perdre son père. 

Ce deuil empêche M. Koume de se rsadre a 
Bordeaux au-devant des reste» mortels de son 
nredéoeaaeur. M. Bellay, qui doivent y arriver 
aujourd'hui. 

- L'i 
' ^ . • S S a ^ À e 

rraneal» seront au Congre» de 
n : M i . le marqués de vogue, 
nldésnie traiteras» et de l'Aea-

Ccst «s m mai seoebaln et é :*siM-f»éter«*»nrg 
que as tstnéra r» 7* Congrès international dee 
Sociétés de la Craix-Bouge. 

Le premier se Uni au Isndesnsln de la con
vention de Otnete. en 1IB7. a Paria, et les sui
vant» t Berlin en 1889. S Qeoeve en 1884. 4 
Carisrnhe en 188T, à Rome ea 1882. et è Tienne 
en UJSS. 

IM délégaés 
Sain^Pétsjrsbosjrg : 
membre de Vsrssdésnie franc»»»» 
demie des iaaqristloas et bellea-letrea, Louis 
Renaud, membre de l'Académie des tréeacea 
morales et poltUquee et professeur de droit 
internattenaf è rTiaiverstté de •arts: Prévule 
de Lorme, conseiller référendaire 8 la Cour 
des cessâtes, et Léon de Oeaselin. secrétaire 
général de la ssrcréié de secouru ans Masse* 
militaires 

Une des prinelbales que*tiens que k* Congres 
étudiera sers oeue de l'extension des bienfaits 
d» la convantion ée Qenève aux gusrres mari
times. 

A séviiie. dans plusieurs villes des provinces 
de Murole et dé Tolède, et sur divers autre* 
points, dés phrase torrentielles oat fait déborder 
les neuve», eatûssat des dégâts dans lee rem-
pàiraes. Des ssoatlns et été fabriques sont 

Kn exécution de la cpnvenUoa da 14 loin 1898. 
la frontière franco-anglaise entre le Niger et le 
Tchad devra être prochainement déterminée 
sur place. Le ministre des Colonies a désigné 
en qualité de commissaire français pour cette 
ilélimltétlrin M. le capitaine d'artilferie colo
niale Salaman. 

mineurs employé» à l exploitation des mines 
d'argent de Pierrefltta. Ils demandent une aug
mentation de salaire de X centimes par Jour. 

1.1 sjTsrMOSOXfOfl 
oa tstu nt.ANOHB «sosirssm 

On écrit de Poitiers au Temps : 
D'un jugement rendu par défaut par le tri

bunal de 1» lastaao» de PoiUers. il résulte que 
Mlle Manant Moanier. propriétaire, demearant 
a PoiUers, me de la Visitation. 38. et actuelle 
méat réslsasl * l'Hotel-Dieu de ladite siléV a 
été déclarée en état d'interdicUon. 

é> 
a o o u p s on o o t m a u 

Lace. 98 février. — Le parquet de Lena a 
procédé à s ee enquête contre une employée an 
tridès oMhYsnscaez VU Tigier et SidWr. à 
Chauny.nommée Maria Lebrua.agée de 10ans, 
qui, après une dispute amenée par des mettes 
intime», e porté m sa camarade AlberUne Caroe, 
Agée de tSans. un coup de couteau dans la partie 
fauche au ventre, lui faisant nue blessure par 
00 sortaient les intestins 

La blessée a été transportée t l'Hotel-Dieu. 
ou le D» Prévost pratiqua la laparotomie. Bu 
égard aux conditions déplorables d'hygiène du 
lieu oa oe drame s'est produit, on craint beau
coup pour la vie de la victime. 

Marie Lebrun a été ecrouée a la prison de 

ATTaQUCe *»AR DCS OHIBNS 
Berne. — Trois jeunes garçon s. âge* de 7 4 

S ans. viennent d'être victimes d'une drama
tique aventure survenue k la Batterie, près de 

lui ont été attaques par les chiens, contre 
lesquels Us n'ont pu se défendre. On a décou
vert le cadavre d'un de ce» enfants, a moitié 
dévore ; les deux autres ont regu tt la tfte et 
aux jambes de graves blessures qui ne laissent 
guère d'espoir, au moins pour l'un d'eux. 

•sr rate est -S*!1**-1 

U STâTOE K W T R E - D A M E OE PARIS 
OPFMtTB AU SAINT-pfirUt 

On Ut dans la Semaine religieuse de 
Paris : 

S. Km. le eardinal-erctaeveque a voulu offrir 
au Souverain Pontife, A l'occasion de la S5« an
née de aon pontificat, la reproduction en argent 
de l'antique statue de Notre-Dame de Paris et 
a charge M. l'Archiprétre de faire exécuter ce 
travail. 

M. Bruaet. l'habile orfèvre qui a déjà achevé 
plusieurs œuvres TemarquaMes pour le Très— 
de NotrecDame, a résassi ea quelques 

fia ce difficile travail à pause. A meéssr A bot 
La wafiissst a été nwdelée par ua artiste 

italien qui a reproduit avec une parraita exac-
Utode les traits et lésjnoladres détails de la 
bette statue de Kotre-Dame de Paris. On sait 
que cette statue est peetérieure d'une craaoaa-
taine d'années A l'achèveroeot de la teûûfque; 
aile est d« ternes de PbjbM» le Bel. 

La Vierge éabssH et légèrement cambrée, 
comme las Usages du xxv» siècle, tient de la 
main dretU un sceptre Beordelysé. Sur le brea 
gauche, sue parte ITnrant Jésus qui Usât daas 
sa main droite l'extrémité dn voile de aa sainte 
Mère et. de la gauche, le globe du monde 

Le visage d e l à Vieri 
beau ; il asurria 
ceux et nnans 
son divin Flte 
l'annonce de Ut Passion et ds la mort 

La statue que Son Etninence earira A 
Léon Xtn est en argent an premier titre et 
pèse près de T kHogrammee. n i e repose sur 
ua socle de rouge antique qui fait valoir les 
teintes mssns de l'argent. 

Des inacriptéeas ont été siaséss sur ce seele. 
A la race aantrieure. on voit les arme* du Sou
verain PonUfe gravées sur une plaque d'or et 
au-dessous sur une banderoile d'or : Jfostrm 

Îir lesquelles on Ut : Donxinus àonservet 
un* et vivifie*t. Que le Seigneur le conserve 

et lui garde la vie; et cette inscription, qui dit 
an quelles circonstaaces cette statue a été offerte: 
Leoni PP.XIII féliciter anaum XXVPoniif. 
ausmieanti Francieeus Cardinalis Mieh-ird 
Arehiep. clerusque Parisiens. A. Léon fin 
Pape, qui heureusement inaugure'la 25- année 
de son Pentificet, Prancofs. cardinal Richard, 
archevêque, et le clergé de Paris. 

luoS 

Vierge est remarquablement 
A la fais as majesté et la dou-
1 tristesse. La Mère regarde 
•amble lire daas ses yeux 

é *>n»o»r<ètonsnge»e'r»B>*<iaHB'og é 

POUR IiE GARÊîKŒ 
Le Carême s'achève. Voici le temps de la 

Passion. La Bonne Presse offre A ceux qui 
veulent méditer des chefs-d'œuvre dix 
volumes à 1 fr : 

let. Méditations sur l'Evangile. S vol. 
inr sur les mystère» 
Retraite. 1 vol. — Salât Auaruatin. 

Stévations sur les mystères. 1 v o f * Bout 
maître de la vie spirituelle, d vol. — Saint 
Thomas (Méditations). 1 vol. — Médita
tions pour le Carême, par M. Nadal, 1 vol. — 
Port, lia colis postal de & kilos. 

Elle offre aussi six volumes a O fr. 60 
Salât AsurrasSJji. Méditations, t vol.. SolS 

loques. 1 vol. — UmtmmatJOpuscules de piété. 
1 vol. — llsrr d'AIx. Sotre Seigneur Jésus-
Chrisl. 1 vol. (livre très vivant qui fait grand 
bien). — Le combat spirituel, édition préparée 
par M. de Belcaatel. 1 vol. — Voie doulou
reuse, excellent cbemindecroix. par M. Brandel. 
1 vol. — Port, un colis-postal de 3 kilos. 

A distribuer en ce moment les brochures à 
8 fr. 10 : Comment il faut aimer le bon Dieu 
et Courtes méditations pour le chemin de 
croix (remises aux quantités). 
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